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LES RÉSISTANCES OUVRIÈRES 
DANS L'ALGÉRIE 

EN VOIE D'INDUSTRIALISATION 

Manque de conscience professionnelle, allergie au travail, refus de J'effort, 
insuffisante productivité ... sont autant d'expressions souvent utilisées dans la 
presse pour caractériser la situation des travailleurs de l'industrie (1) (surtout 
ceux du secteur public *). Souvent saisies à partir de paramètres statistiques tels 
que le nombre de grèves. le taux d'absentéisme ou celui de turnover, la 
proportion des pièces défectueuses et l'importance des pannes ... ces formes 
supposées de rejet du travail ont encore un contenu mal défini et peuvent sans 
doute relever de plusieurs analyses. Les propos qui vont suivre n'ont pas 
J'ambition de reformuler l'ensemble de ces analyses. mais plutôt de lever 
certaines équivoques ct de tenter de présenter quelques indicateurs autres que 
ceux habituellement retenus, u>s débats critiques auxquels a donné lieu le récent 
bilan industriel de la décennie et la préoccupation actuelle du " social » (2) en 
Algérie invitent d'ailleurs à une telle rénexion, 

L'effort vigoureux c t systématique d'industrialisation entrepris depuis 1967 
es t trop connu pour qu'il soit besoin de le rappeler ici, On sait que, dans ce cadre, 
c'est l'option des techniques les plus modernes qui fut retenue: elle se trouvai t 
justifiée pour plusieurs raisons: faire cc choix permettait" de ne pas risquer de 
mettre en place des équipements trop vite dépassés », et de sc libérer il terme 
de la dépendance: faire ce choix semblait aussi le seul moyen de réaliser un faible 
coût de production et d'acquérir ainsi une pos ition de force au sein de l'économie 
mondiale, Pourtant« l'opération» n'était pas sans r isque: le risque du chômage 
(dans l'hypothèse d'une complémentarité industrie-agriculture compromise), 
celui de l'inadaptation à l'état des forces productives (qui tenai t à J'insuffisance 

(l) Et même parfois .,.,lIe des employés de l'ad minl5l r01ion 
( 0) Ceux qu i nOuS intéresse nt ici 
(2 ) Cette preoccupation du social sc monircslc nolllmmCnI par le so .. ç; de la n;alisal;,;m de 

~..,rt.~ i n s l)Oi nts fonda mentaux de po lit ique sociale qu i éta ie nt restés 1> l'éta t de projet au cours du dern ier 
pla n, notamment dans le do maine de l'habi tat (30 000 loge ments ""ulement avaient été rêalisés sur les 
100000 prévusannudle ment) et da ns le do ma ille de I!nfrastructure san it ai re et sociale, .. t..e p réambule 
d u Hap portgén,; ral du l'lan qui nquenna l noW en œ ... ns: « L·en ... mble(dc~"xCi du Planquillquenna l) 
est orienté en pr io rité "ers la cOuvertu re sat isfaisa nte des l:>e""i llsoociaux â l'horizon 1990 .. :~, Happorl 
gê~ êro l du Pla n qu jnque~nal /980-84, minis te re du l'AT Alger , 1980. p, l. 
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de la formation ct de la mnitrisc collective de la technologie .). le risque d'une 
« résistance" de la part dc la force de travaiL Seules. les deux prcmiêrcs 
contraintes ont été très tôt prises en compte dans la réflexion. dans la pratique 
productive ct pal"fois dans les politiques mises en place (l'imporUlnce des 
programmes d'éducation ct de fonnation cn témoignent). Par contre, la résis
tance possible de la force de travail était. semble-t-il, moins présente dans les 
préoccupations des planificateurs dont le souci légitime de « relever un défi" 
ct de meure en place un développement dit moderne remportait sur tout autre 
Elle n'cn êlail pourtant pas moins inscrite en filigrane dans la mise en place 
d'une industrie três capitalistiquc. Commenl supposer, en effel, que" l'irruption, 
d~ns une société à domin~nte rurale, de l'industrie sous forme d'ensembles 
techniques complexes" et porteurs d'une histoire (3) (étra ngère) puisse être 
indifférente à l'espace social où elle s'i nsère,,? Comment s'étonner qu'elle ne 
s 'accompagne plU'fois de "retentissements sociaux" (4) auxquels l'affirmation 
du principe socialiste ne pouvait complètement répondre ? ... Etre conscient de 
cc risque renvoyait en fait à un débat déjà ancien: 

- il s'agit de savoir quelle innuence les c hangements techniques exercent 
sur lu nature du travail et par là même sur celle de la main·d'œuvre: en quoi ils 
parviennent il modifier les rapports sociaux, comment ils sont" reçus ». en quoi 
les rapports sociaux se laissent transformer, en quoi" ils résistent ": 

- il Y a lieu de se demander correlativement si la provenance rurale des 
travailleurs ayant un premier contact avec la technique moderne, n'est pas salis 
influence sur les relations sociales au travail, su r le rapport il l'outil de 
production, sur l'exécution du travail et si l'o rganisation de la production peut 
s'en trouver modifiée, 

l'our répondl'C à ce double questionnement dont les termes sont étroite· 
ment liés. il faudrait pouvoir se livrer il une observation fine de la réalité dans 
les entreprises industrielles en distinguant soigneusement ce qui est dû aux choix 
des techniques modernes et ce qui est dû il la branche, .. Seule. la prise en comple 
du type de procès de travail par branche, de révolution de l'organisation de la 
production, de la gestion de la main d'œuvre, de l'origine et de la catégorie des 
travailleurs. de leurs condi tions de vic, pourrait permettre une approche 
prudente, Faute de pouvoir s'y livrer, on sc conte ntera ici d'une représentation 
s impli fiée de la réalité dans laquelle on distinguera deux formes de résistance (5) 
au trnv~il industriel actuel. 

1) La rùislance de dê(ense spontanée ou concertée des truvailleurs qui 
s'opposent il une certaine organisation par la mise en pluce de prntiques 

(3) C""j " élé bj~n mis 'm ~"idt~nce pnc Il. IIOSI!:R, Chou le~hn,quc" et .t'atfg"w de dé,,,,/o,, , 
l'''"''''u, r.'{I,'..-i"Ii$ méthodolog,ques .'t hude de cos: ,me €o"'paroisoM Algh'ir·1ùMisie. nllpport 
UNESCO, juillet 1982 

(1) l' JUWf." Consequcnt:*'s &o<:,,,I,,s de l'induslcialisanon dans le 'l'lers,Monde'', Pollt,que 
AIIJou"rh,u. ,," 3<'14. élé 1981. p.:>3, 

(al 1)\"l<'c~r1a",~ fnçan. Il -' n !.Oujollrs une n'sisl"nee au lra""il (quel qu'il soil): la ,'nlorisnlio", 
du In",,,il ma~",ifié pac ~'"rx et p"r la I)hisolo l'hi,' ou)" Ih60IOllle ,h, Ica"a,) n'csi pas une donnée cn 
so' (" ('t'WC' nl>olhoo"" du Im,'"il m'inqulèle .. ""ri"nil P . HICO[lkl. C'est une ,h'iden~~ donl i] nc scc;< 
p:ts <lucSlion ,(';: 1" n's,sl~nt:*' qUI rencndcn notre ~ttention CSI. en fail, t:*'lIe qui $'oppo"" fi un ""rt"", 
p""";;sdelra""ild"nsl'nduslcic 
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d'évasion au travail telles que la grève, l'absentéisme et la mobilité. Ces formes 
de résistance contribuent il altérer le rythme et les modalités de la production 
industrielle et elles expriment une sorte de " négociation de l'insertion dans 
l'industrie » par les travailleurs. Elles ont fait le plus souvent l'objet d'approches 
classiques ct pertinentes mais chargées d·équivoques. 

2) La résistance nouatrice plus diffuse ct tenace de quelques travailleurs 
qui tentent de s'autonomiser par rapport il l'organisation en se réappropriant 
celle-ci. Ainsi. le refus de l'asservissement technologique peut condu ire certains 
travailleurs il des initiatives innovatrices su r des équipements qui leur sont 
extérieurs: ils contribuent de cette façon il transformer ponctuellement la 
technologie et il induire une modification dans le rapport il l'outil et au travail 
D'une autre façon. l'introduction renouvelée d'une organisation sociale ancienne 
- comme l'association familiale - au sein de l'organisation moderne permet une 
certaine réappropriation du processus. Dans ces deux cas, des formes novatrices 
de résistance s·expriment. 

Est·il besoin de préciser que les deux formes de résistance peuvent 
coexister. Il faudra toujours garder présent il l'esprit le risque d'isoler des 
éléments indissociables (6). 

1. - GRÈVES. ABSENTf:ISME, MOBILITÉ, 
LES" DÉFENSES» FACE A L'O RGANISATION 

En 1980. la population ouvrière en Algérie est particulièrement importante 
puisqu'elle concerne environ 1 million de travai lleurs (7). Il importe toutefois de 
souligner que la plupart des travailleu rs dont il s'agit sont loin d'être dans un 
rapport salarial intégralement capitaliste puisque, entre autres choses. ils 
bénéficient presque complètement de la sécu rité de l'emploi: l'application étendue 
des règles de la Gestion Socialiste des Entreprises en matière de licenciement 
est extrêmement protectrice il cet égard (8): les licenciements disciplinaires sont 
rares, ct il en est de même des licenciements économiques. Seules. deux 
catégories de travailleurs demeurent vulnérables: les travailleurs temporaires 
(30 % du personnel des entreprises publiques de BTP (*» et ceux du secteur privé. 
Pour le reste, la population ouvrière jouit d'une situation professionnelle 
sécurisée. C'est donc il cet éclairage que la lecture des indicateurs devra être 
soumise. Il faudra se tourner du côté du niveau de vie, de J'évolution du pouvoir 
d'achat, de la gestion de la main·d'œuvre et surtout des relations des travailleurs 

(6) Une meilleure approche pourrait sans doute être réalisée si de. qucstionnaires syslêmati· 
qu".ét",entadres""slluxtrnvailleu •• :mnis."lp,·üité.leca.aCIère opo!'8l ionnel de la mélhodesdoptée 
resler" toujoul"$ [imilé. et il ..,rail vain de . <>ehereher une pre.:ision illusoire ds ns ce domaine 
l.ïmport9m est de dégal/er une imerpretation dominante en la oonsidérant toujours comme imparfaite· 
ment indieal i"ed'un fnit social difficile .. définir 

(i) L'hétérogénéitédes informnlions ne permet pas d·appre.:iation rigoureuse dans ce domaine 
(8) Le. regl". de la GSE. prévoienl. en effel.dans une telle hrpolhese. un rocoUI"$ nupres du 

~o~~~t1;n~i$CiPline de ["entreprise où I"a,·i. conforme d"s représentants ouvriers doit être obtenu par 

( 0) UT" : !JÎltimentset T.a,·aux Publics 
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à " l'o rganisation» pour tester la validité des interprétations avancées. Voyons 
les choses de plus près. 

t-,"l algre leur non-reconnaissance officielle (9) les grèves ont vu leur nombre 
augmenter depuis 1969, ct il semble Que, ces dernières années. le phénomène 
s'accuse encore. 

(1) Secteurs privé el public confondus (Statistiques du ~Iinistère du Tra"ail). 

Certains ont tendance à y déceler l'accentuation d'« une oppos ition entre 
deux instances»: « une technocratie qui s'est constituée grâce à son pouvoi r 
dans la production ct qui entend le préserver et une classe ouvrière naissante 
il la recherche de son autonomie» (JO) ... Pour d'autres. la majeure partie des 
greves ne relevant pas des problèmes internes aux entreprises publiques. mais 
de revendications qui mettent en cause des phénomènes liés à leur environne, 
ment, il est bien difficile d'évoquer l'antagonisme entre les cadres (",) et les 
travailleurs» (11 ), Enfin. selon le Ministère du Travail. la « majeu re partie des 
conflits (65 %) gravite autour des questions relatives aux salaires ». De fait. la 
baisse du pouvoir d'achat des travailleurs récemment accentuée par l'augmen, 
tation du prix de cer tains produits (12) et l'insuffisance de cer ta ines condi tions 
essentielles à l'entretien de la force de travail (tels que le logement ou le 
transport (13) peuvent su ffire ft expliquer les initiatives revendicatives , Ceci 
justifierait donc la deuxième fo rmu lation (de S.P, Thiery). De fait, il est bien 
délicat d'évoquer sans précaution un antagonisme cadres/ouvriers dans le sens 
habituellement impliqué par te rapport salarial. Mème si une certaine exploi, 
tation des travailleurs (particulièrement celle des travailleurs d'exécution) est 
sans aucun doute présente dans les entreprises. même si la détention d'un savoir 

(9) lléœmment formulé<! (""US une forme indirecte) dans l'anide 209 du Suuut général du 
travailleur, ~ linistére du Travail et de la Formation prorusionnelle, Alger, 1975, p.31 

(HI) M.IUI.HAT ... Travail el pratiques sociales en Algérie*. texte pr<",i""iredc pr~parotion à 
un~ thè~ de 3' c~ide en Sciences économiques 

(II) 5 .1'. THI~HY "'p, ~it .. p. ~5 

(12) 1.3 viande pu. exemple. a vu son prix il ia consommation passer de 12 DAIA 90 D,\Jkg entre 
1970 et 1981 (cité par 5.1 ' . TI(I~R\·. l,a crise du s)'stè",e I,roduclifalgirien. éd. de l' IREI' 0 .. Grenoble. 
1',387), l'rée,,,,,ns lOulefo,s qu'actuellement le prix moren de la viande esl de 65DMkg. Il faudrait 
"JOu,",. qu~ lcs dcf,ciences de la commercialisa tion ont cont.ibué à augmenter les p.i. des produ,ts 
alimentaires ou il accentuer leur pénurie. 

(13) ,\ une ép<>que où 1,2million d'emplois sala r iés non agricoles ont "lé créés. 120000 
logcmcnt.s s<:ulement ont été n"sil la dispOSition des travailleul"Sent,.., 1967eI197S(ciléparS,P.'I'meMY. 
01'. cit .. p. 3S6). NOlOnscncorequ'à EllIadjar,lïnt.égration duoomplexe ,ndustrieldang,)e ussu local 
est ",exlSta"te : 7oooou".,ers réclament un logcment. lls,·i~'entd8n.lesurpeuplemcnt et l'insalubrite 
dcsb,don,·illcsquïlsoonslruis.:ntdclcurs propres mainlcn r écupérantdcs\Ô)c$ ... Quantau.problémel 
dClrnnsport. ,Issont.i aigusquc les dirigeanlS y voient une des causcs principaludelabais~dela 
producti>'lIé(MISSKA ... ,\lgériedu privilège aux droiu .. , Le Monde dip lomatiq" e, l'ari •. dokembre 1982. 
p.2a). 
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théorique par les uns (les ingénieurs) sépare de la détention du seu l savoir-faire 
des autres, même si, enfin, les traces de rapports de production classiques sont 
incontestablement perceptibles à lïntérieur des entreprises (ne serait-ce que par 
le comportement patronal de quelques cadres), l'essentiel de l'explication de la 
résistance ouvrière en Algérie ne semble pas d'abord sur cette piste, Il serait 
risqué de " répéter» ici des analyses trop familières. Dans l'entreprise. tous les 
conflits ne sont pas que des conflits de classe ... Par ailleurs, on peut au moins 
suggérer que, parmi les causes démobilisantes au travail, le mode de fonctionne· 
ment de l'entreprise (14) tient une place non négligeable. Les pouvoirs" enchevê· 
trés et souvent parallèles" détenus par certaines instances de ["entreprise et qui 
résultent des textes de la GSE* peuvent entraîner des situations contrad ictoires 
et conflictuelles entre travailleu rs dont la Il grève-contestation» n'est peut·être 
qu'une expression de la démobilisation ainsi créée. 

Plus spontanées et plus diffuses que les grèves, les manifestations d'absen· 
téisme et de mobilité du travail (15) sont devenues un effet de masse et sont 
dénoncées comme un fléau par la plupart des sociétés nationales; les chiffres 
parfois avancés pour ["exprimer sont éloquents; d'après les données de la SNS* 
par exemple, le taux de turnover serait de 23,45 % pour 1977·78, et la SNS aurait 
changé de personnel deux fois depuis sa création en 1968-69 (en supposant 
constant l'effectif ct te taux de mobilité (16». A el Hadjar le turnover a été évalué 
à plus de 25 % (soit un renouvellement total du personnel tous les quatre 
ans (17», el. au complexe de Rouiba, " les services du personnel enregistrent une 
moyenne de 1 000 démissions par an (en 8 ans, le personnel a tourné trois 
fois (18)) ... L'absentéisme quant à lui atteindrait 17 % des journées de travail 
dans l'ensemble du secteur public » ... 

Le problème délicat est de saisir les implications essentielles que recou· 
vrent ces phénomènes. Seules, quelques interprétations seront ici tentées pour 
lever les équivoques. 

(14)],a forme de l(estion des entreprises repose.ur une double st ..... cturation du pouvoir: le 
pouvoir r<!volutionnaire nomme la direction de ["entreprise en même temps qu'il est associé au FLN et 
à J'UGTA pour sélcctionner les candidats il rassemblée deo travailleu rs dans une commission de 
candidatures. 1..8. direction est présente dans les rommissions perrnanente •• yndicolel. à l"Assembléedes 
tmvailleurs autant que les travailleuro le sont à la direction ("oir R. N. SMIlI. « S)"ndicat et relations 
de tm"ail dans les entreprise. socialistes en Algérie ». dans le présent v olume).CctteQrganisalÎon, pour 
souhaitable qu'elle soit. crée "une interpénétration des organcs~ qui rontribue "à réduire Ulute 
auto nomie». $Clon N.Saadi . 

( 0) GSE : Gution Socialistc des entnlprises 
(1,,) Il est il peine besoin de préci$Crque J'ab.entéisme romme ta mobilité sont ici envisagées 

rommedes phénomènes VQ]ontairei ;d'une cert.aine façon "ils échappent ~ àl"entrepri$C. L·absentéi.me 
est révélé par "rabsence du lieu du travail 0101"$ que la présence du tra"ailleur y eot normalement 
"-'Quise». Ce.:i a é té bien souligné par N. SAtlH. Absentéi.",e et mobilité du lra.-oildon, j'in.dus'rie 
algérienne. noIe pour une problematique, CREA. Alger. septembre 1980. p.51. [..8. mobilité ici retenue 
neroncerne aucunement le transrert de la main ·d'œuvred'un scc\euril un autre (de l"agriculturevera 
l'industrie, par e~cmple) ni " la mobili«î soci~le~, m~i 6 plutôt l"e~erÇiçe PM le travailleur de $8 faculté 
de quitterdéfinili"emcnt I"cntrepri$Cen vue d'accéder à un emploi dans une autre unité 

(0) SNS: Société nationale de sidérurgie. 
(t6) !Jj. LtABt:S . l'ole de dé.·c/oppemenl et arrii ", {J'J)"'O:/e Cas dtl"nabo, quelques conclusions 

d·anal)'$e.INEAl'. mai 1980. p. 29. Soulignons qu·actuellement. le taux de turnover serait en négressiQn 
(Ii) MISS"". "Algérie. du pri,·j lège aux droits" le Monde diplomatique. Pari., décembre 1982 
(l8)lbid. 



138 

a) Dibre circulai ion des trauailleurs en fonction des gains relatifs ? 

L'orientation des techniciens ou travailleurs qualifiés (parfois récemment 
formés par la société nationale) vers le secteur privé répond sa ns doute il Celte 
hypothèse. Cl la politique sélective de recrutement des entreprises fondée sur la 
pra tique du recours au marché n'y est pas indifférente (19). 

b) Réponse des Irallailleurs à une certaine gestion de /0 main·d'œuvre ? 

Au cours de la réalisation du dernier plan quad riennal, une politique d lte 
optimiste de J'emploi a été mise en place et un encouragement presque systémati. 
que de l'ensemble des secteurs il recruter une main·d'œuvre abondant.c a conduit 
il multiplier les postes de travail (20) et à créer parfois des postes imaginai res .. 
I l est arrivé que ron double ou que J'on tri ple des postes de gardiens (21); or. 
comme ils sont t rop nombreux et qu'ils résident parfois à plus de 100 kilomètres 
de l'usine, ils ne viennent au travail qu·une semaine sur deux {bien qu' ils soient 
pointés en permanence) ... On ne peut alors parler d'absentéisme de résistance, 
mais plutôt d·une sous-act ivité de surembauche; le cas n·est pas exceptionnel (22). 
La création de postes imaginaires (définis "par analogie avec la grille 
conventionnée d'une autre entreprise ») ou de postes nouveaux sur" des 
organigrammes améliorés» (23) a entrainé parfois un gonflement du nombre 
requis des titulaires pour un même poste: ainsi. dans une unité de textiles. on 
constate un ouvrier pour 4 métiers. plus une équipe de tisserands remplaçants 
en cas d'indisponibili té des titulaires, alors que, dans cl·autres pays, pour des 
conditions équivalentes de production, une ouvrière sert plus de 24 métiers. 
L'insuffisance de travail dans ce contexte est le résul tat d·un dysfonctionnement 
de ln gestion plutôt qu'une expression de résistance de la part du travailleur. Par 
contre. les mécanismes qui mettent en place de te ls dysfonctionnements peuvent 
être à l'origine d·une vraie démobilisation de certains travailleurs et peuvent 
provoquer une flânerie volontariste au travail. Il en est notamment a insi lorsque 
les affectations artificielles effectuées concernent des llgents sans compétence 
et pourtant rapidement prOlllouvables, alors que d'autres, titulaires d·une réelle 
qualification. piétinent dans leurs fonctions. La tendance à l'absentéisme prend 
alors rallure cl·une opposition diffuse à une gestion déficiente de la main
d·œuvre. 

c) Ilésis/fllll:e a UI! cer/ail! savoir-faire ? 

L'absence d'intérêt pour un sa\'oir-faire partiel acquis par foi s dans une 
pédagogie (ropérational ité immédiate (sa ns approche d'ensemble de la logique 

(9) Il eSI bien connu Que ccMameS ent reproscs cherchent il fairo subir aux autres le poids de 
ln formalion de la main d·œ uvre (le Iransrert des Û.Q. d·d lIadjar CI des lissemnds de (lu~IQuc, unaé . 
,fElnl<'xctd·Ecolcx aillc" I"$.\"crt; leprivé.eSlpeut·êlrerévélaleur 

(20) I.,cdepassement aUrail '·Brié entre 75 ,,1 110% 
(21) 1 .. ,. po.ôtes ,IOnl 01 s·ngil sont en fall des postes aménagesclis grande majorité de ""<IX 

qui les broll"ent oonl d·onciens moudjahdin 

(22) Vo .. ~' . S,I$5I. " Différends de tra'·ail~. !/".-olulion Africaine. nO 929. Alger. 11·17 d~. 1982. 
p.26à29 

(t3) fbul . 
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productive) s 'ajoute peut-être à la difficult.é d'ajustement au collectif pour 
entraîner une indifférence du travailleur à ce qu'il fait: ceci peut suffire à 
valoriser le temps libre! 

d) Puite du collectif industriel ou récupération du groupe? 

La concentration de plus d'un millier d'ouvrie rs dans le même lieu en 
dehors de leur groupe d'appartenance originel e t il longueur d'année ne peut que 
créer des forces sociales d'opposition. Dans des régions où le seul lieu de 
rassemblement était hebdomadaire (le marché) et regroupait des intérêts non 
compara bles, le regroupement habituel de gens confondus dans le même destin 
ct les mêmes intérêts crée brutalement une tension potentiellement explosive (24) 
dont la soupape de sûreté peut ê tre ["absentéisme 1 ... C'es t aussi. en quelque 
sorte . la réponse il l' incitation du groupe d'origine (la famille) qui refuse de se 
laisser désagréger (sous la press ion du" modernisme ») et qui ne peut" a ssurer 
sa reproduction qu'en gardant ses membres " (25). 

e) Défense du corps contre un certain lisage de la force de tra uail ? 

" Le métie r vous rentre dans le corps », mais « c'est aussi ["entreprise ou 
la branche d 'ac tivité qui vous rentre dans le corps " (26) par ses bruits , ses 
cadences. son outil rebutant, son espace d'enfermement et les présences Qui vous 
côtoient .. . Traitant de la mobill té des travailleurs il la SNS d·Annaba. certains 
auteurs écrivent: « Pour le personnel sans qualification, les raisons du départ 
sont les nuisances attachées au poste, les cadences, les présences imposées » (27). 
« L'organisation indus trie lle, aussi bien dans sa dimens ion matérie lle que dans 
les relations de travail. implique un engagement corporel " (28) contre lequel le 
jeune travailleur rura l (29) ne peut que protes ter en se libérant des ent raves .. . 
en s'abstenant ou en se déplaçant vers d'autres espaces (moins aliénants 1) 

n Disponibilité des trava illeurs incomplètement If libres" ? 

Le sa la r iat requiert des trava illeurs" libres" et ceci implique ["absence 
de tout type de ressources autre que le salaire. Or. le fait est bien connu , pour 
bon nombre d'ouvriers non qualifiés de la grande industrie. les liens avec la terre 
ct avec le groupe fami lial ne sont pas complêtement desserrés (c'est notamment 
le cas des t ravai lleurs des BTP ou celui des OS d'Annaba); pour les o uvriers 
qua lifiés et les techn iciens. des formes d'activi tés complémenta ires (service de 

(2.1) G. ~'nIAlJlt:Ht:. l'roblem .. s d~ "'S$Qurus humaines dons I"i"dustri~ als~riM"e. nOIe ii 
paraît'" 

("25) N. SAtlH. déjà cité . Ajoutons que ces traits som bien caraclé ristiquml d'une com munauté 
professionnelle dont la "ie hors tra"ail te.scnllellcl SC déroule dans dcs rolations soc iales typiQues du 
molieu ",rnl,c<:s ... ,rations pr iment sur celles du tra,·ail. 

(2(;) Il. COH-W. I.e wrps cl /a m~moi,... d" Inn"IJil. oom mu nica tion nu colloque ~ 1.. ... cultu ..... s 
pOpulai ..... s *. Sociêle ~'r'l nç" isc de Sociologie. Nan tes. 1983. p.6 

(2i) S. SI ,\~1~10~R. " l'ole industriel ct emploi. le CilS d'Annnba ". DCba ls ,./ ~ri/iquc$./ù\R [) t;S. 
AI~er. 19i9. nOz. p.41 

(28) Il. CORSL. o.~ .. p. 6. 
(~'9) Onsai\qucc'esl le plus rep"';scntédnns Icproletari," industriel (le ryt hme de ["exode ru ral 

actéé'·oluéaIJOOOOlI"rsonnesparnn). 
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réparation de radios, de peintul"e ou de plomberie rendus il titre personnel) 
ajoutent un supplément de revenu à une rémunération principale insuffi
sante (30). Ces opérations saisonnières ou épisodiques non intégrées dans les 
statistiques officielles (bien qu'clles fassent partie intégrante de l'organisation 
sociale existante) présentent un avantage pour l'industrie, puisque, d'une 
certaine façon. elles permettent une économie de coût dans t'entretien de la force 
de travail (31): mais celle·ci a sa contre-partie: "les salariés disposant de 
possibilités de subsista nce alternative" constituent une main·d'œuvre moins 
dépendante ct plus disponible par rapport à l'emploi régulier. Ccci explique il sa 
mesure l'absentéisme et " l'instabilité» de la main,d 'œuvre tant de fois déplorée 
par les responsables des sociétés nationales, 

Cette série de ca ractéristiq ues dont il n'est pas toujours possible de saisir 
les articulations ne peut être dissociée d'autres dimensions: on sai t bien que 
l'absence d'environnement et la difficulté de la " vic hors travail» (déjà signalée) 
seraient insuffisantes, à elles seules, pO\lr expliquer l'absentéisme; on sait bien 
que le cycle de vic des travailleurs encore procne du travail agricole s'accommode 
mal de la fixité des horaires industriels, On sait encore - ct les spécialistes de 
certaines économies de l'Est nous le rappellent - que, dans l'organisation 
sociabte. la tendance des travailleurs est souvent marquée par une certaine 
" rétention de la performance" et par une certaine économie des forces, On sait , 
enfin. que, dans une société jeune sans expérience industrielle et dont les emplois 
«modernes>J sont encore récents, la représent.ation du travail n'est pas toujours 
celle que la théorie économique diffuse; en Algérie. on entend souvent dire que 
"l'idéal d'un travailleur de la terre, c'est d'être embauché dans l'unité de la 
société nationale, car là on gagne sans fatigue, on a des avantages el on peut 
toujours dépanner sa famille », La finalité de l'usine ne se réduit donc pas à la 
seule production (32). Mais, au-delà, on peut se demander si ces tentatives 
d'explication ne rejoignent pas un processus d'ensemble qui leur donne" leur 
s ignification sociale réelle» (33) : cel ui du (, rejet des conditions sociales dans 
lesquelles se fait la production" (34). celui du refus d'une certaine organisation 
indus trielle, Ces formes de résistance seraient ainsi des formes de " négociation 
des conditions de l'insertion» (35) des travailleurs dans un certain ordre 
industrie l. 

En cc sens, des assimilations un peu hâtives avec des formes d'expression 
vois ines des travailleurs de l'industrie eUI-apécnne ont parfois été tentées , On y 

(,10) Ce lle Ins"ffjs~ nce cSI 10 reher nol~mmenl il r.,,'olulion des sal~irt!s d~ ceUe c3!cl(orie de 
I,availleu rs l' 'oi , ft ce sUJet M. 1l0~KIlOBZA, I.e reVf'nu f t le />{lu voird'Qcha/ d es ména/l~' urbain s en/c<' 
1968e//97S, Alger, AMWES, 1978) 

~31) Ceue économie de cout .... joint un mode de ge" tion de la rnain -d'œuvrt! qui reJ)OSC sur 10 
"AI"u r deven ue r&d u il~ de la fOTce de \rH,'~ il. 

~32) Usine'prov idence? _o. " L'usine est le bi"n de touS, clic eSI a u~ t .a"ailleurs, clic eSI leur 
b,~n"'*'("'rtl C, f'unl~d i"rt!Mjà e' t,; 

(33) N, SMlR,d<'jà cilJ 
(3'1) !j, CIliKllI, "La classe oun,èTe ~ujoud ' hu i e n A lgért~ " , I,~. temp s m()(/fmc~, l'ar,s, 

ju,j'amiI19S2,no'I3:?'433,p.ïS, 
(3,,) L'e 'l' ression cSl deN_S~r,r qu i prMère. q" a nlit lui,écr ire. inscn ion dansla nlodcrnile*, 
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a vu une remise en cause de l'organisation taylorienne de la production (et par 
là même une raison il. l'insuffisance de la productivité); on y a vu également un 
phénomêne comparable à la résistance ouvriêre dans l'industrie du XIX' siècle ... 
Il est vrai que les sociétés extérieures ont souvent quelque chose il. dire sur une 
réalité, même si leur enseignement n'est pas transposable; encore faut·il prendre 
en compte les limites des approches possibles (36). Tout au plus peut·on suggérer 
que, dans des ordres productifs différents et historiquement s itués, les conditions 
de mobilisation de la main·d'œuvre dans un certain travail industriel se heurtent 
il. des remises en causes s ignificatives, et les ruptures exigées des travailleurs 
entrant dans la fabrique ou dans l'usine sont loin de se faire aussi rapidement 
que la mise en place des nouvelles structures économiques l'exigerait. 

II. - L'ORGANI SATION R~APPHOPRI ÊE, 
LES FORMES NOVATRICES DE RÉSISTANCE 

Toutes les résistances ne s'expriment pas sur le même mode, Certaines 
prennent la forme de tentatives de réappropriation des conditions de production 
par quelques travailleurs; elles sont alors novatrices, Prenons deux exemples: 

(36) Notons s implement que, dans le promier cu, celui de la transposition de. manifesuotions 
européennes actuelle. de résistanœau mode d'organisation Inyloricn ou fo rdi.tc, le rapprochemenl u' 
loul ii fait délicat, puisqu'en Algérie, les Qges techniques $Ont lré. diversifié., le8 comparai$Ons 
possibles neconcernerllicnl que Ic.colle<:tifs de tra"ailleurs de quelques uni tés de production de mêmc 
procès d~ tra"ail; d'/lutro part, en Europe , iliagit d'une critique du travail à la chaine el. en rait. d'une 
~critique de dépassement du sys",,,,e indust riel" dont la régulation s'opero par l'instaura!ion d'une 
~utoma!ion et d'une infor"'atisation dei syslemes productifs. Hicn de comparable cn Algérie .. , Dans I~ 
sewnd cas, On pourrnil ê trc justifié à formuler quelques analogie. d' autant plus tenlantes Que l'h.iSlOire 
"uropéenne fourmiJie de présentations signifiea ti,'e. sur le. manifestations ou vrieres et [es plaintel 
pat ronales corrél"t i\'c • . Citons seulement au passage œtte rénexion réwilmriœ dc l'industrie l anglais 
W)'a\l,enlj43;" Pns la",oitiéde",esgensnesontvCnuslrnvailicraujourd'hui ct je n'éprou,'e pas 
un grand enthousiasme Il l'idée de dépendre de gen. pareils»,ou encoreeelle'ci dans une filature de 
Northampton: ~ QuaIre métie rs seulement travaillaient de façon réguliêre, car il y a"ai t rarement asôe~ 
d'ouvriers pour cinq ,,(cité par St, MMWLI:>in ,\, GOK7., Crit;qucdc/(Jdi<,;.ion du IMt'aii.I>oints, 19j8) 
J)ïnnombrnblesdocumentsd'êpoquelaissenlà pcnser que la diff,cultéde " concilier lesconlraintes de 
l'ordro ct œlles de ln production" (scion re~presaion de J,l', de Gaudemar) n'e.t pas légcre; c'cs, 
nxonnaitro implicitement l'expression de résistanœ. qui freinent la productivité (ph.énomène tant de 
fois déploré par les entreproneurs européens du ~I~~ si&le), Dans cetle mesure, les attitudes des 
travailleurs algér iens, neufs dans l'uni,'crs industrid,renouer aient en quelque sorte avec des réact ions 
ouvricreli " cla"iQucs "etconnuesde,'ant la discipline dans le tra"ail? .. , !,lusieursélémenr.satténuent 
ln "n liditéde la comparaison; 

1) I.e riSQue permanent de liœnciement des trnvail1eurs des unité s cur<>pée nneode production 
dont 1'0bj~'Ctif pre",ier est le profit , cr&. une ins('CurilEÎ el donc un~ exploitation plus violente que celle 
que les travailleurs de l'induatriealgérienne ne subissent dans un contextedegestion -sanscontrninte 
_ (et corrélati" ement uns risque pour eux'm"",es); le" travail - ennui" a, d'une certaine façon, un 
contrepoids dan. le "tra"ail - oécurité~ qui rend audacieux tout rapprochemen, liVe<: la discipline 
instauré<: par le profit, l'our la même raison, la contrainte du temps et ~ les regle. d'occupation de 
l'e.paœ,, n'ont pRS le mêmeconlenu et ne peu>'entctre ",~(:ucs de façon voisine, 

Z) I.es mê",cs catégories ou,' riêres ne se retro,,"ent pos dans J'un ct l'autre contexte CI ne 
peuvent se poser dans Jes ",cmes ter",es; à cet égard, le. analyses Sur la déposse"ion i mpla~8bledu 

sa"oi r ouvrier dans l'histoire capitaliste d" l'industrie europoicnne sont dis~utables lorsqu'elles sont 
appliq,,&'. à l'Algérie; par conlte dans l'un et J'autre ~as, la capacité à in>'enler des travailleurs est 
"ffaibli" et aliénée par 1 .. spécialisation des qua lifications de la t et de la ~ révolutions el l'entrée 
dircct<: du t.a,'ailleur algérien dans ~ le métier édaté" mettent ee dernier dans une situation plus 
brutale , 

31 Enfin, la formidable aspiration à la con$O",mation des travailleu rs en ,\Igérie - et le 
coIl\~ "'c dans k,<!ud clic sc i ituc - ne supporl-<! aucune comparaison ,wec le lien cffort productif! 
consommation des trn"ailleurs europl'Cns d" ~IX': 
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1) Le nouveau remodelé par l'ancien, ou la solidité de la forme familiale 

Les fo rmes anciennes ne meurent pas avec les structures économiques 
nouvelles: elles se renforcent même parfois et ]'organisation récemment mise en 
place est amenée à composer avec ellcs. [1 en est notamment ainsi chaque fois 
que des relations sociales communautai res (familiales ou de village) l'emportent 
sur le collectif de t ravai l et contribuent ft remodeler partie llement le procès de 
travail industriel... Dans quelle mesure la pers istance des pratiques anciennes 
traduit-clle alors une resistance des travailleu rs à une certain mode d'organi
sation industrielle? Dans quelle mesure le système mis en place utilise-t-il le 
système ancien pour instaurer u ne ol'ga nisation nouvelle ? .. Les deux aspects 
s'entrelacent vraisemblablement Cl révèlent à leu r ma nière que l'organisation 
dite moderne doit compter avec le passé social des hommes (37). Prenons 
quelques exemples. La petite production marchande urbaine a toujours existé 
en Algérie; officielle ou clandestine . longtemps ma intenue en s ituation de 
"Iibet·té surveillée" au cours de la dernière décennie. l'entreprise familiale n'a 
jamais dispnru quelle que soit (et peut-être à cause d'elle) la pesanteur du secteur 
public mis en pince. Plus récemment, les encou ragements donnés à " la petite 
propriété non exploiteuse" (38), les facilités accordées aux créntions des 
1'1'\"11 (39) et la montée d'un certain privé (40) en Algérie semblent donner une 
nouvelle vigueur à l'unité de petite taille. Plusieurs raisons officiellement 
déclarées militent en ce sens. et il n'est pas de notre propos de les rapporter (41) 
Signalons seulement que le bilan négatif de l'industrie à grande échelle, 
["existence de ca pitaux en quète d'nffectation et la recherche de rentabilité fondée 
su r l'aiguillon de la concurrence (42), tous ces fac teurs contribuent à justifier, 
à la fois. la restructuration des sociétés nationales (depuis 1981) ct le recours 
à la petite unité de production ... Toutefois. au·delà des données concrètes 
"rationnelles ". on peut se demander si les raisons invoquées n'entrent pas Cil 

connivence avec une certaine histoire socia le des travailleurs, leur besoin 
préférentiel de travailler" entre soi ". dans une relation non sala ria le, dans Ull 

circuit non étatique. 

Du côté des travailleurs. le comportement repose sur un ensemble d'é lé 
ments complexes et contradictoires: ln séduction de la société nationale (mo
derne et sécurisnnte). mais aussi la réticence il l'égard d'un rapport salarial 
dévalorisant pour le travllil directement productif ct le rejet du travail parcellisé. 
enfin rattrait de l"activité indépendante. "La combinaison simultanée ou 

43,) ft. COk~l écnt ~n ce sen. : « Le ~"Is du l'usé pè.., d'un poids très lourd sur 1" cerveau 
des'"I\"anlSel",,(t"aulanlplusqucronesl~npériodede mu18tionproronde»(<<formesd'anc,cnsrig,me 

cl d~"cloppem~nt du mooe de production capitaliste~. ""//(1)' of t:urophn id~as. London. 1982. 
l'~r~amon Press. vol. Ill. nO 1. 1'.3·9). 

(38) Dans laCharw Nationale de 1976. dan. le di scours prisidentie l Du l'lIrti en 1980 et dan. 
le rapl)Orl ~énéral du Plan quinquennal 

(39) l'rèvuesnotonomentdansle ,apportgénérald'unl'lanquinquenM) 
(10) Vnir n)_ l,J,ltll:$, Na's~anu e l dh-doppemenl d'un seeleur p''''é en Algén-e. 1962·1980. Thèse 

de3'cyclc de sociologie. Uni\"ersitéd'Aix-M arscille II. 1982 

(·11) ,\u plan international. un courant de pensé<) fa\"orable aux petites ~nt",priS('lel l'exemple 
d,'s« nou"caux pays mdust ricls" s'ajoutent aux raisons proP'""s ii la s itu ntion algéri~nne 

(.12) Voir la !!ésolull on .ur le S~'Cteu r pr ivé des 22 ·24 déc. 1981 et la chron'que Politique 
",\Igéro,," de rA-!.\" 198/ (11. M ICH~L). 
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success ive de « deux positions, celle de salarié de l'entreprise publique et celle 
de travai lleur non salarié" ou indépendant s'enracine dans cet ensemble; elle 
n'est pas nouvelle en Algérie (43); elle se maintient « dans une économie 
mi·socialiste, mi·ca pitaliste" (44) où le travailleur de la grande indus trie est 
également réparateur' radio ou auto à ses heures. artisan· peintre ou mécanicien 
à litre complémentaire de son activité principale, Il est vrai que l'évolution des 
revenus impose à bon nombre de rechercher ailleurs des ressources nécessaires 
en sus d'un revenu régulier insuffisant; mais la petite activité n'est sans doute 
pas que cela: elle est peut·être aussi la responsabilité retrouvée d'une production 
de métie r par opposition à une participation dans un procès industriel au sein 
d'un collectif... C'est peut·être la même aspiration, à laquelle s'ajoute celle du 
profit, qui incite œ rtains travailleurs à apporter leur épargne sur le marché 
informel de capitaux , celui des liens de parenté où les membres de la famill e se 
prêtent les capitaux les uns aux autres en vue de monter cc une pet ite affaire » 

privée (45) industrielle ou commerciale, déclarée ou clandestine (46), parfois les 
deux en même temps (47), L'image de l'entreprise familiale ou communautaire 
demeure longuement dans la mentalité des salariés (48) .. , Le développement 
industriel ne peut effacer sans risque (49) l'empreinte du passé social des 
hommes, 

2) La technique repensée ou le refus de l'asservissement technologique 

Chaque foi s qu'un savoir·faire innovatif ajuste ponctuellement la technique 
pour l'adapter à une opération, chaque fois qu'une ingéniosité propre d'un 
technicien contribue il modifier un segment du processus de production. il y a, 
d'une certaine façon, refus du déterminisme de la technologie. e t cette forme de 
résistance innovatrice - même mineure - peut contribuer à induire d'autres 
rapports au travail. Essayons d'i llustre r ces hypothèses 

- Dans telle entreprise de forage . au sud algérien, des ouvriers qualifiés, 
des techn iciens, ont pu, dans les années écoulées, prend re des risques pour 
s'adapter à des équipements el parfois t ransformer ceux·ci pour faire face à des 
difficultés imprévues. Ils ont osé tenter sur le terrain certaines initiatives" au 
risque de casser le matériel » , D'une certaine façon , ce mode tâtonnant d'acquisi· 

(.13) Elle exista,t déjà à répoque coloniale (ou les petits exploitan tsd'unlopin deterre 
s'cmbaucltaICnlsai50nnicrement lu r la terre du colon) 

(.1.1) Voir J . l'f:);H'', Indus/nels alg~nens, Paris, CNHS/CIŒS il-1. 1981. p,95 
(45) ne "ombreuses associa!Îons de capital familial déguisœs en SJ\ltt. (on t rou • ..-:rait 52 SA HI, 

pour 29 <lnlrepri"". individuelles) participent de 00 mou~emcnl (AAH DES, /, 'j"du R/ne pnuù, Alger, 
SEI'. janvier 1975. t, 1.2,3,41 

H6) Elles"" cantonnent le plus souvent dans les industries de biens de consommation 
(aliment"tion, textiles, d'~ussure$) et œ(te 3ff~",tntion i<l<:to rielle est il replaoo r dans la répartition de 
l'enS<lmble descltoi. industriels/public/privé) 

(47) Sur 1482entrepr iS<ls , 939.soit63,3~>sontde petite taille (lOU1.e5 auraient entre 5<lt 19 
sa lariés et ooaucoup en auraient moins de 10). c'est dire leurimportanc e.a.clon l'étude de l'AAlmES 
déjitôtée 

H8) C""i est é~alement bien vu dans un autre conWxW par J , FltE\'SSI);l'T, Rc"ue Tro<'Qj/ et 
Emploi, Paris, Mars-Avril 1980, p,9 

(49) C'estsansdouwenpartiepourootteraisonquelaplupartdes~ nouveauxplI)'sindustriels" 
ont fa.'oriséle foisonnement des petitcsentrepriS<ls( • ..,ir 1>, J VD1'T, Lc. "ou"~auxpay"j"du"lricls, l>aris. 
éd.ou\'riêre., 1981. En Eu rope, les".,.,.,. des petits " Uresciani* italiens est également révélateur 
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lion de savoir-faire complexes est une pédagogie propre qui permet d'accéder à 
une conduit.c opératoire des équipements (dans un contexte sans contrainte de 
rentabilité. cela s'entend). 

- Parfois l'adaptation de l'équipement lui-même est tenté grâce à une 
ingéniosité opératoire du travailleur qui ajuste lui· même l'engin à son service; 
il le démonte ct introduit une transformation dans le matériel lui-même: il 
s'approprie ainsi la technique à sa manière en concevant d'une façon qui lui est 
propre. un perfectionnement innovateur. On pourrait multiplier les exemples de 
ce tte sorte: à la SNS, 29 innovations technologiques auraient ainsi été élaborées 
(au cours du procès de production) depuis 1969. Peut-être seraient-elles même 
plus nombreuses si elles étaient encouragées ct valorisées par le statut du 
travailleur (50) ? """ 

- Dans certaines unités de production, enfin, l'apprentissage en compa" 
gnonnage introduit une pédagogie repensée (51) qui réutilise un mode ancien 
cl"organisation et le met au service de la transmission des savoir"faire face à un 
équipement eomplexe" L"ajustement au collecti f des t ravailleurs peut également 
s"en trouver facilité (étape probable vers une certaine maîtrise de la technologie); 

Il est bien évident que ces formes de capacités innovatrices (résistances 
à leul" manière) ne sauraient pallier l'inadéquation de certains choix technologi" 
ques" Ce qui a seulement voulu ê tre signifié ici" c"est que" face à la technologie 
importée et au x rapports sociaux qu'elte engendre, toute résistance in novatrice 
est une tentative de réappropriation d"une culture technologique propre pour 
éviter que la te<:hnologie ne soit" subie »" Elle est déjà" dans cette mesure" 
introduction d"un nouveau schéma productif ct elle peut entraî ner ponctuelle" 
ment des rapports de travail modifiés, forgés sur un mode nouveau qui intêgre 
l'expérience déjà acquise par les travai lleurs 

CONC LUS ION 

Les quelques rénexions qui viennent d"être ébauchées révêlent combien 
l'analyse économique en termes de choix d'" inveslÎssements d"abord" est 
erronée; elle repose sur la conception d"une force de travail considérée comme 
un fa cteur purement instrumental, « suivant" comme par surcroît les options 
industrielles et techniques quelles qu"elles soient, dans un contexte social.." 
absent. Or" la force de travail est com posée d'hommes qui ne sont pas des 
individus abstraits, mais qui ont " leur" capacité de résistance face à l'orga
nisation mise en place" En Algérie, celle-ci se révèle par différentes formes 
d"expression: les unes sonl d'abord défensives, les autres se veulent inventives, 
mais les deux coex istent e t sont indissociables, 

(MI) l"abs<>nee de Slimu lanl - Sur le plan social ou é-conomiquc - ne fa '"orise l'a. la capacit<! 
,nno,"a tr ice (con tra irement aux SYSlêmes mis en pIllee dans les économies de I"E st COmme dans le. pays 
cnpita listcsoœidcnlnu, )" L"i ndustrie algér ienne sc prive peut"ê tre là" d"un pre.:ieu' potentie l. 

(5!) Un" péda~og;" repensée pa.r rappo.t« au mode d"cmploi» dc la sociél<! étrangère 
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Ajoutons que toutes sont liées à la fois aux conditions de J'organisation 
productive et au passé social des hommes. En fait. les attitudes ouvrières relèvent 
de deux logiques hésitant. parfois, entre la tentative d'insertion dans la grande 
entreprise. la critique lucide de son organisation et l'attrait du travail indépen. 
dant ou familial. La logique dite préindustrielle ne conduit pas à rejeter 
l'industrie en soi, mais plutôt une certaine industrialisation, celle dans laquelle 
les travailleurs se sentent irresponsables parce qu'elle n'est pas la leur. C'est 
peufetre parce qu'il y a eu mise en place d'une organisation qui leur est 
extérieure, que les hommes réinventent d'autres formes, celles qu'ils connaissent 
déjà (52). Dans ce contexte, il serait impropre de diviser les groupes ouvriers 
algériens en deux catégories: ceux de type moderne et ceux de type tradition· 
nel (53), les premiers engagés dans la rationalisation industrielle et privilégiant 
les manifestations organ isées «< de classe») comme les grèves, les seconds 
intégrés dans le même contexte recherchant, sur un mode diffus, la mise en place 
de rapports communautaires (plus traditionnels). En fait, J'ouvrier traditionnel 
communautaire est toujours prêt à renaître au cœur de J'ouvrier « moderne» (dit 
de classe). Les formes de résistance qui se manifestent ne sont pas étrangères 
à cette osmose. 

Chantal B~;RNAIW" 

(52) L'image des rapports rnmiliaux el communautaires est tenace dlln. III mentnliw de. 
salariés, Il en est ainsi mcme dans des pa)'. industrialisés de longue date. Qui ne sail qu'en France, 
les ouvriers de cenainsae<:teurs (comme les textiles) travaillant dans une sociéw qui porte encore le 
nom de ramille de celui qui la possédail lorsque l'entreprise étail autonome. conse ....... nt ICi rapport. 
sociaux antérieur(!ment raçonnés (voir à ce sujet J . Fltt:YSSI)'"~i, _les lieux de geslion de la roree de 
Ira,'ail dans la s tratégie des groupc$ industriels ", R~v,.e Tro,.lil ~I Emploi, Mini swN1 du l'ravail. Paris. 
mars'avril1980. p,9). 

(53) 11 n'y a pas vraiment de dichotomie cntr(! l'ouvrier traditionnel (ou communautaire) ct 

l'ouvrier moderne (dit de cla.se). Celte id~ e$t également bien verifiable dan. rertaines branches de 
l'i nduslrie européenne (\'oir R. COR);U, Communautés profcuionnelle. et marehé du travlliL R€<'u~ 

Sociologie du Sud·Es/. nO 158. Aix-en·l'rovenC<!, jan\'.·juin 1976. p. 43). A litre d'~xem!ll~, "(>tOl\" qU'Au 
COurS de la mise en place des structures coopê rativcs qui devaient suC<'éde rii 1 IIfllmeuseentrepri..,I,ip. 
en 1973. une équipe d'ou~riers du même village s'était constitu~ « cl l'uclusion'' d'un seul qui n'était 
pas du mêmelieuetappartenaita unsrndicatdiITérent:laconstitutiondelaSCoop Lip .... eraitdonc 
faile sur la ba ... de relation. de village; C'eSI du moins ce que fonl apparaître certain. travaux 
d'historiens actuellement en cours . 
• CHESM,Aix·en·Provence 




